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ExpéKa, c’est une passerelle entre la Guadeloupe et la Martinique sur une histoire commune, un
parcours similaire autour du thème de la négritude dans ce qu’elle peut proposer de plus large.
Le gwoka est né pendant l’esclavage aux Antilles et tire ses origines de la musique africaine 
chantée et jouée par les esclaves des anciennes plantations. Depuis quatre siècles, le tambour 
Ka accompagne les soirées lewoz, mais aussi les revendications des antillais.
Casey, fi lle de Martiniquais née et élevée en France a choisi le rap pour s’approprier sa culture 
antillaise et dénoncer les maux de sa génération. Célia Wa, est fl ûtiste et chanteuse guadelou-
péenne engagée, artiste remarquée de la nouvelle génération « soul & ka » et leader de projets 
dans lesquels elle exergue les maux de notre société.
Sous la direction de Sonny Troupé, batteur percussionniste virtuose et compositeur guadelou-
péen, dont le tambour ka reste le premier instrument, et aux côtés de musiciens d’exception 
venant de la Guadeloupe et de la Martinique dont l’éclectisme fait la force, à savoir, Didier 
Davidas aux claviers, Stéphane Castry à la basse et Olivier Juste au tambour ka, ils forment le 
groupe ExpéKa où chacun se retrouve dans cette zone grise où tout est possible.

CASEY
La verve contestataire de Casey rencontre le grand public dès 1997. Le désormais classique 
Tragédie d’une trajectoire (2006) lui donne accès à la reconnaissance médiatique. En 2010, 
après la réussite de sa greffe au projet L’Angle Mort du groupe de rock Zone Libre, Casey 
sort son 2e album, Libérez La Bête, qui confi rme son intransigeance et son exigence. Avec un 
franc-parler et une aisance littéraire de tribun, Casey déploie une radicalité de propos rarement 
entendue. On retient le poignant Chez Moi où elle relate avec affection et colère la passion que 
lui inspire la Martinique, son île originelle meurtrie par les conséquences indélébiles de l’escla-
vagisme. En 2020, elle revient avec un projet rock sous le nom d’Ausgang aux côtés de Sonny 
Troupé. Elle a participé au projet Troubles avec Béatrice Dalle et Virginie Despentes notamment, 
joué à l’Hexagone en 2023.

SONNY TROUPÉ
Né en Guadeloupe, il écoute, sous l’infl uence de son père saxophoniste, Georges Troupé, divers 
styles musicaux (jazz, gwoka, classique, salsa, zouk…). Le Tambour Ka a été son premier instru-
ment. À côté des phrases dites traditionnelles se sont très vite ajoutées des méthodes de jeu 
pouvant être qualifi ées de modernes. À l’âge de six ans, il intègre le groupe Kimból – groupe 
de Gwoka moderne – en tant que « Makè » (tambour ka soliste). À huit ans, il commence en au-
todidacte l’étude de la batterie et du vibraphone. Il étudie à l’école Agostini et au conservatoire 
de Toulouse.
Depuis plus d’une dizaine d’années, il se retrouve aux côtés de musiciens tels que Kenny Garrett,
Christian Laviso, David Murray, Mario Canonge, Oumou Sangaré, Lisa Simone, Raghunath 
Manet, Ben L’Oncle Soul, Solo Cissoko, Yosuke Onuma, Big Band Ka, Zagalo... Il enregistre en 
studio avec Jacques Schwarz Bart, Magik Malik, Dominique Di Piazza, Lionel Loueke, Black 
Lives, Big In Jazz Collective, Ausgang, Alain Jean-Marie, Gregory Privat, Franck Nicolas… Sonny
Troupé compte 6 albums en tant que leader ou co-leader.

CÉLIA WA
Née à Paris, elle part vivre en Guadeloupe à l’âge de six ans. Élève assidue du célèbre Atelier 
Marcel Lollia dit Vélo, fondé par M. Georges Troupé, elle apprivoise par la suite la musicalité de 
la fl ûte traversière. À 12 ans, elle intègre le big band guadeloupéen « Kimbol» dans lequel elle 
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apprend l’art de jouer ensemble à travers le Gwoka, la biguine, et les airs de jazz. De retour à Paris, elle est happée par la culture Hip-hop, 
particulièrement par la danse. En contact avec Ken Wong des « Soulsearchers », elle rejoint la compagnie Deepside et participera même 
à la célèbre comédie musicale Kirikou. Déterminée à se former, elle intègre la très réputée « American School of Modern Music » de Paris, 
aujourd’hui IMEP Paris. Suivent alors, des collaborations avec des artistes underground de la scène parisienne et caribéenne tels David 
Walters, Casey, Franck Nicolas, Erik Pedurand, Freepon, Tricia Evy, G’Ny, Lisa Spada, Nickylars, Corinne Pierre fanfan, Nbee ou Blackunit…
En 2012, elle monte le « Wa Electro Quartet » qui joue essentiellement ses compositions. Célia Wa’s Project est une rencontre entre l’électro 
et l’acoustique autour de compositions originales teintées d’influences, hip hop, jazz, reggae, gwoka. Elle sort Le Wa Ep en 2013, Wastral 
chez Heavenly Sweetness en 2021.

DIDIER DAVIDAS
Didier Davidas, avide d’éclectisme, de curiosité et de savoir, a une carrière rythmée par différentes expériences musicales. Il étudie à la 
Bill Evans Piano Academy avec Bernard Maury, puis obtient son DEM Jazz au CRD de Noisiel. Tout en aimant le jazz, il collabore avec des 
artistes martiniquais tels que Dédé Saint-Prix, Kali, Max Ransay, Eric Virgal et Shango. Il remplace également régulièrement Jean-Claude 
Naimro de Kassav’, et dirige les concerts de son “Digital Tour”. Il a également dirigé le Grand Méchant Zouk fondé par Jacob Desvarieux. Il a 
travaillé avec des artistes tels qu’Angélique Kidjo, Asa, Naka Ramiro, Abd Al Malik, Jul, Gage, Wallen et Zaho. Il a enregistré des albums avec 
Niko Noki et Saint-Germain. Il a composé pour G’NY et la bande originale du film de Rachid et Oubli Ymma. Il a contribué à la partition du 
film “Fractures” de Harry Roselmack et composé pour des publicités, reportages et séries d’animation.
En plus de ses nombreuses collaborations, il a travaillé sur ses propres projets, fusionnant les influences électro, acoustiques, jazz, musiques 
actuelles, caribéennes et universelles. 

OLIVIER JUSTE
Né en Guadeloupe. En contact avec la musique Gwoka et le tambour Ka dès l’âge de 3 ans. En 1986, le percussionniste Guem l’introduit 
dans sa formation pour participer au Festival international de Percussions en Guadeloupe “Batouka 86”. Musicien autodidacte. Il s’ins-
talle à Paris en 2001. Depuis il multiplie les expériences musicales aux côtés de Thierry Jean-Pierre, Guem, Jean Christophe Maillard, Baba 
Sissoko, Linley Marthe.Il enregistre en studio : Jacques Schwaz-Bart, Mario Canonge, Arnaud Dolmen, Admiral T, Nubians, Jean-Michel 
Rotin, Grégory Privat, Yosuké Onuma, Kareen Guiock-Turam En live avec : Guy Conquette, Ti Céleste, Guem, Eric Cosaque, Tanya st-Val, 
Kassav’, Le Grand Méchant Zouk, Damien Schmitt Group, Beethova Obas, Exxos et Kako Labo, Jonathan Jurion…

STÉPHANE CASTRY
Bassiste d’origine guadeloupéenne, il est un artiste polyvalent, compositeur, arrangeur et directeur musical reconnu. Son talent se  
manifeste à travers un jeu de basse coloré, techniquement impressionnant et doté d’un groove unique. Il a acquis une reconnaissance 
tant auprès de ses pairs que de son public grâce à son style distinctif. Né à Colombes, en France, il a grandi en Guadeloupe au sein d’une  
famille de musiciens. Dès son adolescence, il s’est passionné pour la basse et s’est formé en autodidacte en s’inspirant du jazz et du funk. Sa 
carrière s’est construite autour de collaborations fructueuses avec de nombreux artistes antillais, dont Kassav, tout en travaillant avec des 
musiciens de renommée internationale tels que Angélique Kidjo, Les Nubians, Keziah Jones… Directeur artistique notamment pour Imany, 
Florence Naprix, ses talents l’ont également conduit à effectuer des tournées à travers le monde. En 2017, il a sorti son premier projet en 
solo intitulé Basstry Therapy, qui a été très bien accueilli en France et aux Antilles. En plus de sa carrière artistique, il partage son savoir en 
enseignant la basse et fait partie du Latin Jazz Trio depuis 2018.
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Les percussions de Strasbourg

ONLY

MUSIQUE

Spray*, pour 6 peintres utilisant des bombes de spray, Agata Zubel, 2024 – 19′
Banquise, pour 6 pingouins, Noémie Ettlin, 2024 – 20′
Désordre, pour 6 consciences, Yijoo Hwang, 2024 – 11′

Interprètes Matthieu Benigno, Alexandre Esperet, Hyoungkwon Gil, Youjin Lee, Olivia Martin, Lou 
Renaud-Bailly - Directeur artistique Minh-Tâm Nguyen - Régisseur général et lumière Claude Mathia - 

Ingénieur du son Olivier Pfeiffer - Photos © Bartosch Salmanski
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« Dans Only, les Percussions de Strasbourg travaillent avec trois jeunes créatrices qui n’ont reçu 
qu’une seule consigne stricte : ne pas utiliser d’instruments.
Ainsi, c’est par un jeu de body percussions (ou percussions corporelles), que les musiciens 
évoquent les perturbations et injonctions diverses qui envahissent notre quotidien dans 
Désordre, de Yijoo Hwang. Les divers parasitages peuvent venir de la scène, mais aussi 
d’ailleurs.
Agata Zubel propose avec Spray une œuvre virtuose entièrement jouée avec des bombes de 
peinture et divers accessoires. La partition dessine à la fois des sons, des mouvements précis et 
six images qui progressivement s’offrent à nous.
Enfin, pour la première fois, les Percussions de Strasbourg commandent une chorégraphie. 
Banquise, de Noémie Ettlin, met en œuvre un commando de pingouins survoltés. Leurs gestes 
saccadés et parfaitement synchronisés sont un concentré d’humour et d’absurde animé par les 
seuls sons des pas, des voix et des respirations.» 

Guillaume Kosmicki

Les Percussions de Strasbourg ont fêté leurs 60 ans en 2022 et c’est avec cet héritage excep-
tionnel qu’on a l’habitude d’entendre l’ensemble dans des formes plutôt instrumentales. Leur 
instrumentarium (salle de répétition et de stockage des instruments) en témoigne et regorge 
d’instruments de tous types et de toutes formes. Depuis quelques années, l’ensemble explore 
la scène autrement, en accordant notamment une nouvelle importance au corps et à sa mise 
mouvement.
Le rôle du geste peut être évident pour une plasticienne, une danseuse ou dans la musique 
de tradition orale. Dans la musique écrite savante occidentale, l’expressivité du corps arrive 
progressivement au premier plan durant le XXe siècle. La recherche d’un lien simultané entre le 
geste corporel et le geste sonore prend une place plus importante dans la création. La famille 
des percussions est un terrain d’exploration intéressant car elle est, par essence, une famille 
d’instrument très expressive et gestuelle.
Dans Only, les 6 percussionnistes quittent leurs rôles habituels et son projetés en peintres, 
consciences et pingouins à travers différents récits.

Désordre, pour 6 consciences - Yijoo Hwang
Une musicienne entre en scène et interprète une œuvre de percussion corporelle. Deux autres 
musiciens la rejoignent, s’immisçant dans sa performance et tentant de la dérouter avec des 
gestes perturbateurs.
Désordre est une pièce qui exprime l’idée que chaque être humain est dérangé et perturbé par 
des éléments extérieurs qui prennent ici une forme sonore. La dimension théâtrale de cette 
pièce évoque la solitude et la difficulté à rester concentré lorsque des perturbations sonores 
sont envahissantes, déstabilisantes, voire violentes.

Yijoo Hwang, compositrice coréenne, est née à New York et s’est installée en France en 2018. 
Après ses études en Corée du Sud et à New-York, elle cherche de plus en plus et de manière 

constante, à rapprocher le public de la musique contemporaine.
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MUSIQUE
Durée 55 min

dans le cadre du festival 
Détours de Babel

Commande et production déléguée 
Percussions de Strasbourg. 

Coproduction Festival Rainy Days, Phil-
harmonie du Luxembourg avec le soutien 
amical de la Fondation Ernst von Siemens. 
Spray d’Agata Zubel a reçu le soutien de 
la Fondation Ernst von Siemens.
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Spray, pour 6 peintres utilisant des bombes de spray - Agata Zubel
Six toiles vierges dans des cadres et des dizaines de bombes de spray sur des tablettes sont les seuls éléments de décor de cette nouvelle 
pièce rythmique et visuelle. Les percussionnistes jouent les notes écrites sur la partition, mais au lieu d’instruments et de baguettes, ils 
utilisent un panel d’accessoires qui émettent des sons lorsqu’on les met en contact avec la toile (sprays, pinceaux mais également carton, 
papier de verre, brosse, papier sulfurisé…). A l’aide de ces différents matériaux, les sons frottés, cognés, agités, grattés vont créer un véri-
table paysage sonore.
Spray est donc un acte performatif mélangeant travail rythmique et recherche plastique. Agata Zubel crée ici ce qu’on appelle une composi-
tion graphique. Apparu dans les années cinquante, ce type de composition apporte une nouvelle approche technique du phénomène sonore 
et incite à bouleverser les rôles des interprètes. À partir de cette partition, les six performeurs vont peindre leurs propres toiles selon un 
déroulé complexe et précis. Elle détermine à la fois les motifs à reproduire sur la toile (mouvement, couleurs, placement sur la toile) et le son 
qui doit être produit à chaque mouvement (rythmes, nuances…). L’idée principale est le processus de création, le chemin de la réalisation 
d’un matériel musical donné mais avec un résultat tangible et artistique, qui documente ce processus.
Ce à quoi doivent ressembler les tableaux à la fin de la pièce, selon la partition d’Agata Zubel ainsi qu’une page de la partition qui montre à 
la fois les gestes à effectuer, les couleurs à utiliser, les rythmes à respecter et les matériaux à utiliser.

Agata Zubel est une compositrice et chanteuse polonaise. On lui compte aujourd’hui une cinquantaine de créations. Parmi celles-ci, on 
retrouve de nombreuses œuvres pour percussions et pour voix. Habituée à une écriture traditionnelle pour percussions, Agata Zubel se lance 
dans un nouveau challenge et compose cette œuvre sonore pour bombes de spray de couleurs.

Banquise, pour 6 pingouins - Noémie Ettlin
Son œuvre Banquise est la première chorégraphie écrite pour les Percussions de Strasbourg. Pour son écriture, Noémie Ettlin s’est inspirée 
des pingouins du film d’animation Madagascar. Six interprètes exécutent les missions organisées par la chorégraphe pour évoquer l’image 
d’un commando régi par une rythmicité intrinsèque et intransigeante. Cette œuvre met en mouvement les percussionnistes de manière 
coordonnée et absurde.
Pour Noémie Ettlin, cette pièce permet de trouver l’endroit où le presque rien serait générateur d’une tension spatiale et musicale, où  
les changements de dynamique surviendraient au détour d’une demi-seconde. Le groupe de performeurs devient une entité homogène et 
coordonnée, parfois impacté par des actions individuelles qui impactent la dynamique de l’ensemble. Ce groupe auto-organisé se trouve  
en décalage face à un plateau vide, sans musique apparente. La musique apparaît finalement dans les impacts des pieds au sol, les onoma-
topées et les mouvements des interprètes.

Noémie Ettlin est une danseuse interprète, initialement formée à la danse classique et contemporaine. Chorégraphe, elle a toujours cher-
ché depuis les débuts de sa carrière à s’inscrire dans une approche pluridisciplinaire.
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